Culte des Cendres
 culte commun de la grande vallée de Munster

17/2/2013 à Metzeral
Culte prévu avec deux officiants (A et B)

A
Nous célébrons ce culte comme tous nos cultes       

au nom de Dieu, au nom de la force qui tient dans la vie et dans la mort,

au nom de Jésus, au nom du courage qui ne recule pas même pas devant la mort et

au nom de l’Esprit Saint, au nom de l’amour qui nous porte aussi au travers des ténèbres.

Je vous salue avec le mot d’ordre de cette semaine qui se trouve dans la première  lettre de Jean (3,8b) : 

« C’est pour détruire les œuvres du diable, que le Fils de Dieu est apparu. »

B
Dieu nous appelle.    

Dieu nous rassemble.

Dieu nous unit.

Il est présent parmi nous.

1. Chant : Mon Dieu, mon Père (Alléluia 43/06)
Lecture biblique – Matthieu 4 : 
1 Ensuite l'Esprit de Dieu conduisit Jésus dans le désert pour qu'il y soit tenté par le diable.

2 Après avoir passé quarante jours et quarante nuits sans manger, Jésus eut faim.

3 Le diable, le tentateur, s'approcha et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne à ces pierres de se changer en pains. »

4 Jésus répondit : « L'Écriture déclare: ‹ L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole que Dieu prononce. › »

5 Alors le diable l'emmena jusqu'à Jérusalem, la ville sainte, le plaça au sommet du temple 6 et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car l'Écriture déclare : ‹ Dieu donnera pour toi des ordres à ses anges et ils te porteront sur leurs mains pour éviter que ton pied ne heurte une pierre. › »

7 Jésus lui répondit : « L'Écriture déclare aussi: ‹ Ne mets pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu. › »

8 Le diable l'emmena encore sur une très haute montagne, lui fit voir tous les royaumes du monde et leur splendeur, 9 et lui dit : « Je te donnerai tout cela, si tu te mets à genoux devant moi pour m'adorer. »

10 Alors Jésus lui dit : « Va-t'en, Satan! Car l'Écriture déclare: ‹Adore le Seigneur ton Dieu et ne rends de culte qu'à lui seul. › »

11 Cette fois le diable le laissa. Des anges vinrent alors auprès de Jésus et se mirent à le servir.

2. Chant : Seigneur reçois, Seigneur pardonne (Alléluia 43/04)

A
Dieu, 
       

Souvent nous ne sommes pas comme tu souhaites que l'on soit :

Patients et courageux, sincères et altruistes, plein de compassion et tendres.

Nous voulons nous changer.

B
Christ,     

Souvent nous sommes mous, trop peureux, passifs,

Au lieu de te suivre et de faire ce que tu nous as montré.

Nous voulons nous changer.

A
Dieu,    

Nous voulons avancer sur le chemin du carême,

Au travers de la passion, vers la joie de Pâques,

En liberté et lumière.

Accompagne-nous.

Amen.

B 
Je suis dans le train en direction de Paris. Demain je serai en Espagne et je n’arrive pas encore y croire. Cinq semaines et demie de liberté. Je vais sur le chemin de Saint Jaques vers Compostelle. Je fais un pèlerinage. Je me réjouis, je suis excitée – et tout de suite j’imagine une « Schnapsidee », une idée complètement folle. Moi, pèlerine ? Moi qui ai si souvent médit sur ces groupes paroissiaux, surtout catholiques avec leurs croix surdimensionnées. Quand j’étais adolescente mes parents m’obligeaient à me promener le dimanche avec eux. Sans compter que s’il devait y avoir la présence d'un seul ronfleur, alors là je serais cuite ; et oui, j’ai besoin de mon espace privé et d’une douche chaude par jour. Et me voilà, en route avec un sac à dos, dans lequel je n'ai pu ranger qu'un pantalon et un t-shirt de rechange.

Mais je veux découvrir ce qui est vraiment important.

De quoi ai-je réellement besoin ? Huit kilos avec l’eau. La balance de cuisine et moi sommes devenues de grandes amies ces derniers temps. Mon gel douche préféré ? Le savon est plus léger et polyvalent. Mes livres ? Un devrait suffire. Un téléphone mobile ? Je ne veux rien apporter qui me charge plus que le strict nécessaire, et sur lequel je dois veiller par peur que quelqu’un me le vole.

Maintenant je suis quand même nerveuse. L’euphorie du départ, à Strasbourg, s’est envolée. Est-ce que je vais me faire comprendre ? Je ne parle pas un mot d’espagnol. Que ferai-je si mon corps ne peut plus ?

De préférence, je déclarerais maintenant et ici deux règles :

Ne devoir rien se prouver. Etre incertain, peut-être échouer, être lente, bizarre, quoi que ce soit : ce qui est essentiel, faire ce que je veux faire.

Et : perdre le contrôle. Espérer, demander, avoir confiance en ce chemin qui me porte.

A 
Pas plus de 8 Kilo !! Même pour un pèlerin sur le chemin de Carême on peut trop se charger : alcool, cigarettes, télé, lire, faire du jogging, écrire, méditer. Beaucoup de pèlerins se découragent pour le temps de Carême car ils veulent renoncer à trop de choses à la fois. En réalité B vient de le dire : il n’y a rien à prouver, ni à faire un exploit. Mais seulement apprendre à lâcher prise. A me laisser interroger sur ce que je peux laisser de côté ou apprendre à le faire : des habitudes, parfois mauvaises et dommageables, mes manies, mes dépendances. Pour découvrir un chemin de libération. La possibilité de changer et de se préparer pour Pâques. Allons, il est maintenant question de partir et de lâcher prise !!…
3. Chant : Ouvre mes yeux (Alléluia 46/10)
B 
Puente la Reina. Une semaine est passée. J’ai marché plutôt seule. Ça me plaît : être seule dans les champs, ça sent bon le matin, j’ai rencontré des brebis et des vaches, j’ai mangé comme petit-déjeuner des mûres sauvages et des amandes. Maintenant, c’est presque bondé, deux chemins se réunissent ici pour devenir LE chemin de Compostelle. Je suis partie avant le lever du soleil pour échapper à la caravane des pèlerins mais je n’y arrive pas, peu importe que je marche vite ou que je traîne – ils sont partout, ces pèlerins. Je dois le reconnaître : je n’ai pas le chemin pour moi toute seule.

Enfin Logroño : une file énorme devant l’auberge. Une chambre sous le toit, les lits placés les uns à côtés des autres, le mien entouré d’un groupe d’hommes torse nu qui parlent fort et avec enthousiasme de leurs aventures. Du bruit, des douches sales et mon ventre fait grève. Je fuis dans la ville. Je m’installe dans un café, misérable, je me sens seule, absolument seule. Je cherche des solutions – un hôtel? Continuer la route ? Finalement, je prends la décision de rester. C’est comme ça. Tant pis. C’est seulement pour une nuit, par pour toute ma vie.

Je reprends le chemin de l’auberge. Je me perds dans les petites ruelles. Et je me retrouve devant une église. A côté d’une maison, un panneau : « Albergue. Open all day. » Comment ça ? Selon mon guide il n’y a pas de deuxième auberge ici. J’essaie d’ouvrir la porte. Fermée. Oh non, ce n’est pas possible. Là, voilà la sonnette. La porte s’ouvre. J’entre hésitante dans un couloir sombre et tombe sur un homme. Il me demande en espagnol ce que je veux, j’essaie de m’expliquer en anglais. Il me mène jusqu’au premier étage, sept personnes me regardent, une femme interprète mes paroles. Oui, c’est bien une auberge, non, elle ne se trouve pas dans mon guide. Pour des gens qui cherchent la tranquillité, des matelas par terre, mais il y a une prière du soir dans l’église et la dame me demande si j’ai faim. Mon ventre…, commençais-je à répondre. Une soupe légère peut-être et si je pouvais me reposer ? Nina, la femme interprète, m’offre des goûtes contre la nausée, deux basiliennes m'offrent un sourire encourageant. Incroyable, pensais-je, est-ce que c’est le Paradis ?

A
Celui qui renonce à la routine quotidienne se retrouve souvent seul. 

Je me heurte à tous ceux qui s’accrochent à une tradition annuelle de Pâques où rien ne change. On a peur du changement, de l’inconnu.

En fait jeûner est alors un acte personnel, intime, mais il est si bon de savoir que d’autres se sont mis sur ce chemin et que l’on retrouve les mêmes motivations et épreuves, la même aspiration, de ce qui nous fait vivre. En réalité je suis en lien  avec autrui dans un encouragement mutuel et d’une force qui vient d’en-haut. Je ne suis donc pas tout seul et trouve une communauté de partage et d’espérance. …

4. Chant : Tu peux naître de nouveau (ARC 417)
B
Cruz de Ferro. Des pierres innombrables au pied de la croix. Chacune fut portée par un pèlerin et déposée ici. Hier c’était fatigant. J’ai marché trop vite. Je voulais arriver, je ne voulais pas marcher. Mon pied est gonflé, j’ai une ampoule. Ça fait mal.

Je n'ai pas pu dormir cette nuit. Mes pensées étaient trop bruyantes : À quoi sert ce chemin si je fais toujours ce que les voix intérieures et austères me disent ? C’est exactement ce que je fais à la maison : Il faut réussir, il faut être bien. Mes pieds disent stop. Ça leur est complètement égal si j’arrive à Santiago en faisant 35km par jour ou en prenant le bus. Ça leur est égal si j’arrive demain ou après-demain.

Le matin, j’étais avec mon sac à dos devant le lit de Nina, elle m'a dit somnolente qu'il était seulement 4h du matin. Mais je devais partir, j’ai somnolé encore un peu, puis je suis enfin partie. Après quelques mètres, ma lampe de poche tombe en panne, j'ai continué sous la lumière de la lune. Une nuit étoilée, sans cesse des étoiles filantes. J’entends derrière moi deux trois personnes, je ne les vois pas, mais leur proximité me fait du bien. Et voilà l’aurore, puis ici cette croix en haut sur la montagne. C’est encore tôt, je me suis assise sur le mur de la chapelle, j ai écrit et je pose enfin ma pierre.

Tout ce

Avec quoi je me suis débattue
Sur le chemin

Je le laisse derrière moi.

Ma peur, je la pose ici.

Une pierre de cœur,

Une partie de moi.

Transforme-moi,

Libère-moi.

J’ai confiance en toi.

A
Déposer ce qui me pèse, ce qui m’emprisonne. Se laisser libérer pour de nouvelles sensations et perspectives. Nous le savons par de nombreux témoignages : ceux qui jeûnent arrivent à un moment donné à leurs limites. Ils commencent à douter. Mais sans doute, comme pour le pèlerin à pied, faut-il découvrir ce qui fait souffrir mes pieds et mon âme, avant même que je puisse dépasser mes limites et oser du neuf. L’âme va toujours à pied, elle a besoin de ce temps, on ne peut pas sauter pardessus les obstacles. 44 jours à travers le chemin de Carême, c’est long, mais Pâques c’est un événement prodigieux. 
5. Chant : Torrents d’amour (Alléluia 43/09)
B 
San Juan de Ortega. Alors ici c’est le fameux lieu avec la soupe légendaire, un tuyau que l'on trouve dans tous les guides pour pèlerins. Je vois un énorme dortoir délabré. La peinture tombe des murs, l’atmosphère est tendue, il semble que personne n’a envie de parler. L’église aussi est à moitié tombée en ruine. On peut deviner qu’elle a connu de meilleurs jours. Un lieu triste. Mais faut-il continuer ? Apparemment à seulement quatre kilomètres, il y a une autre auberge toute neuve, belle et accueillante. Je regarde mes pieds – bon, je reste. Avec d’autres, je vais à la messe. Un prêtre immémorial la fait en tout vitesse. Mon Dieu. Désespéré un oiseau vole contre les vitres, il cherche une échappatoire. Personne ne participe à l’eucharistie. Tout semble une citation où on a perdu quelques lignes, ce qui reste : un souvenir vague. Réticents nous allons après vers le réfectoire, il est glacial. Une femme à peine plus âgée que le prêtre apporte une très grande casserole de soupe, le prêtre remplit les gamelles. Nous mangeons sans dire un mot, le cœur serré. Puis il commence à raconter. Tout d’un coup sa voix devient forte, ses yeux brillent. Il y a 50 ans, il raconte, qu’il accueillait déjà des pèlerines et des pèlerins avec cette soupe. Ils viennent des quatre coins du monde. Cette soupe est un symbole. Et il nous dit : « Ne vous laissez pas découragés par les douleurs, ni les privations. Ils font partie de cette expérience particulière. Au contraire, ils nous rendent encore plus forts. » Pas une mouche qui vole, mais maintenant c’est un calme fascinant, touchant.

Et puis : Il entonne une « ode à la joie ». Les premiers joignent leur voix, d’abord timidement et puis plus fort, nous chantons en espagnol, anglais, allemand. Un moment à vous donner la chair de poule.

Après cela tout est différent. Les matelas sales ne sont plus importants. Longtemps encore nous restons assis ensemble et nous nous racontons l’Asie, l’Irlande, l’Allemagne. Le vin aigre devient un vin buvable, en fait, il devient le meilleur vin qu’on ait bu depuis longtemps. Les ruines deviennent une cathédrale. Un lieu d’espoir ? Une résurrection ? Au matin, les punaise nous souhaitent au revoir…

A 

Chocolat, télé, coca... Beaucoup de ces habitudes et d’autres nous mènent vers des impasses. Ce ne sont pas forcément de mauvaises choses en soi, mais je peux apprendre à m’en détache progressivement, pour un temps donné. Je peux me libérer de choses dominatrices. Les habitudes mortifièrent peuvent laisser de la place à un souffle nouveau. Pâques, la vie, un chemin nouveau. De nouvelles perspectives.

La joie de Pâques est donc plus grande et forte qu’un verre de vin pétillant. C’est l’espérance que le mystère de cette nuit de Pâques puisse me toucher au plus profond de mon être et que dans le sac des promesses je trouve celle dont j’ai besoin. C’est pourquoi, marchons et ne nous laissons pas vaincre par la fatigue ! 

6. Chant : C’est vers toi que je me tourne (Alléluia 44/15)
Notre Dieu,

Dieu d’Abraham et de Sarah

A qui tu as demandé de quitter leur pays

Mais que tu as aussi gardé pendant tout le trajet ;

Toi qui as guidé le peuple Israël à travers le désert ;

Tu nous protèges aussi.

Notre Dieu

Soit pour nous un compagnon de route

Soit pour nous panneaux indicateur aux carrefours

Soit pour nous auberge,

Consolation contre le découragement,

Force dans nos résolutions

Et un ami à notre côté.

Amen.

B 
Mercredi dernier, c’était le mercredi des cendres. Cendres ? A l’époque, les gens nettoyaient leurs casseroles avec les cendres. Cendres contre la graisse de cuisson rance. Pour que brillent à nouveau les vieux fers. Mais est-ce pareil en mettant la cendre directement sur le front, tout le monde peut le voir ! 

D’un autre côté : Un peu de splendeur serait pas mal aujourd’hui. Jeûner, se purifier, faire pénitence – c’est pour cela que nous sommes réunis ici.

A 
Le nom du « Mercredi des Cendres » vient justement d’une tradition selon laquelle les gens mettaient des cendres sur leur tête en signe de pénitence. Dans l’Eglise catholique, le prêtre fait un signe de croix sur le front des fidèles avec de la cendre. Celle-ci rappelle la vanité de tout ce qui vit mais qui a disparu avec la mort de Jésus et sa résurrection. Le prêtre rappelle que nous sommes venus de la poussière et que nous retournons à la poussière. 

B
Depuis la Réformation, les églises protestantes ne célèbrent plus le Mercredi des Cendres parce qu’elles ne voyaient plus le sens de cette cérémonie. C’est parce que chez les protestants l’idée de la pénitence a changé. Pénitence c’est ce que tu dois faire pendant toute ta vie. C’est très pénible d’être protestant ! Martin Luther a dit que chacun de nous est en même temps pécheur et justifié – cela veut dire que chaque jour, chaque heure, chaque seconde tu dois orienter ta vie vers Dieu - en ayant confiance que Dieu t’a justifié. Donc il n’y a plus cet aspect : tu reçois une croix sur le front, tu fais pénitence et, hop, c’est le paradis plus tard pour toi. Non, parce que nous sommes déjà justifiés, parce que Dieu nous aime d’abord, comme nous sommes. Toi et moi.

A 
Il est possible de prendre au sérieux le Mercredi des Cendres et de célébrer à nouveau ce jour dans nos Eglises protestantes en lui donnant le sens d’un retour conscient vers Dieu. L’important n’est plus de jeûner mais de se rappeler ce que Jésus est pour nous – et bien sûr, jeûner peut aider quelque fois à voir ce qui est vraiment important dans nos vies... 

B 
On peut reprendre la tradition de la croix de cendres pour montrer que nous faisons partie de Dieu, que nous lui faisons confiance, aujourd’hui et chaque jour de notre vie. Nous avons tous besoin de sa présence, de son amour.

C’est pourquoi nous vous proposons maintenant de vous faire un signe de croix sur le front.

†

7. Chant : Pour inventer la liberté (Alléluia 52/06)
B 
Et maintenant rendez fortes les mains faibles,

affermissez les genoux qui font trébucher

et dites à ceux dont le cœur palpite :

Soyez forts, n'ayez pas peur :

il est là, votre Dieu !

A
Que Dieu vous bénisse et vous garde.

Que Dieu fasse pour vous rayonner son visage et vous fasse grâce.

Que Dieu vous découvre sa face et vous donne sa paix. 

Amen.
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